REMPORTEE^ 

PAR  LES 


SVR  LES  MALIN  S 


ESPRITS. 


A PARIS, 

rhez  P I E R R E S E V E S T RE  au  mont  farnd 
- Hilaire  5 dans  la  Cour  d^Albrct.^ 


M.  DC.  XL IX. 
Juec  Vermijfion* 


LA  SIGNALEE 


REMPORTEE 


VS  TE?  Lcuc^toy?^  s’entend 

tu  pas  Dieu  qui  tapclle  , te 
difant  ce  qu*il  die  autre- fois 
a Ton  Fils:  Sur^tlecce  mortui  funt 
qui  quarunt  te.  Lcue-  CO  y donc 
ôc  ce  retire  de  tes  fombtes  cachots,  il  n*cft: 
■pas  que  tu  n’entende  fa  voix,  mais  tu  te  veut 
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faire  prier  comme  fie  ce  grand  Prophète  Sa- 
muel qui  fut  appelé  de  Dieu  par  trois  fois. 
Ne  crains  plus  rien,  tous  tes  ennemis  font  en 
déroute  tu  as  r’emporté  la  Vidoire , vient 
maintenant  reprendre  tes  poffeiTions  ? r af- 
fcmblc  le  refte  de  tes  frères,  afin  queftant 
tous  vnis,  vous  refifticz  genereulement  à ces 
efprits  malins,  qui  ne  refpircnt  que  voftrc 
cnicucmcnt  : vous  ne  vous  oficz  monftrer 
depuis  fix  ans  , & vous  ne  pouuiez  fi  bien 
vous  cacher  que  vous  ne  foyez  aufli  toft  def- 
couucrtspar  ces  Diables  defehaînez  , cnuoyez 
pour  cette  occafion  parleur  Màiilrc, qui  pour 
Vousauoir  cfnprifonné  en  trop  grande  quan- 
tité, ^ vous  a^if^^onfic  a fes  meichansamis, 
à maintenanurOusdes  regrets  imaginables  de 
vous  auoirain fi  déclaré  la  guerre. 

Et  n e vous  eftonnez  pas,  luttes , de  leur  fu- 
perbe,  s’ils  vousofent  attaquer,  ils  le  font  bien 
rebellez  mcfme  contre  leur  Créateur,  le  lutte 
des  luttes , ie  veux  dire  le  Roy  des  Roys. 

Mais  vous  me  direz  que  peu  de  temps  auan  t 
voftrc  bataille, ils  auoycnt  emmenez  tant  de 
prifonniersaux  pays  où  fon  nefçauoit  ce  que 
c’eftoit  de  Iuftc,qu*ils  ont  ette  contraints  pour 

les  loger  de  baftir  des  chatteaux  en  Efpagncj 
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des  Palais  fomptueux  dedans  Rame,  qui  toute 
^oyeufe  de  poffeder  tant  de  fi  riches  threiors 
fctnblc  vouloir  renaiftre  dàns  fes  premiers 
triomphes  : Mais , hclas  ! fi  die  fçauoit  que  ce 
(ont  les  dcfpoürllcs  de  les  plus  intimes  amis  , fa 
joyc  fetourneroit  bien  toft  en  tnftcfTc,&:  en 
puniroit,  non  pas  leur  vainqueur^ mais  plu- 
toft  lcurinfatiabIc,6^ml‘qucs  à prcfcntinoüy 
rapincur  mille  fois  pirequcccsEmpereursne- 
ton  Dioc!ician,&  quantitczdVutres , qui  ne 
refpiroient  que  le  lang  de  ces  pauurcs  Inno- 
centes brebis. 
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Sçachezdonc,  Tuftes,  que  vous  cftes  vain- 
queurs  , mais  par  vne  f^ac^on  tour  extraordi- 
naire: car  ces mal-aduifécs voleurs  vousayanc 
cmprilonncz  dans  trop  de  lieux,  aucz  cilé 
dclcouuerts  ôc  mis  auflî^tofl:  en  liberté,  puis 
on  vous  a donnez  à dcsgcncreux  foldatsfqui 
ont  vaillamcns  v^ombatus  pour  voftrc rédem- 
ption, & vous  ont  enfin  rendus  la  liberté, 

dont  vous  pouucz  maintenant  ioüir  auec 
franchife.  ^ 


Reuenez,  lullcsj  reuenez  dans  voflrc  pa- 
trie, de  peur  qu  elle  n’encoure  la  mefmc  pei- 
ne que  Sodomc  , qui  pour  ny  pas  auoir  vn 
lufte  a efte  fubuerty  par  le  feu  du  Ciel,  ce 
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BUC  très  certainement  luy  fut  artiucc  eftant 
menacée  fi  viuement  par  ces  malins  cfprits,  fi 
elle  n’eut  preucnu  leur  fourbe  & refifter  a 
leurs  tentations , par  le  mérite  du  peu  qu’il 
luy  reftoientdcs  luftes , delaiffez  par  ces  en- 
nemis, odieux  à tout  le  monde. 
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